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; t A POULE AU POT 
o-o-o-o-o-o-o o-o-o-o-o-o-o 

Pour encourager 
l'élevage 

en basse-cour 
familiale 
o-o-o-o-o-o-oo-o-o-o-o-o-o 

Suivant notre propagande 
de nombreux groupements s e 

forment dans notre région 
oo-o-o-o-o-o-o-o-o-oo-o-o 

TS. T OS lecteurs savent Que désireux d'eh-
f^U eourager l'élevage en basse-cour fami-

*• V Unie, le « Réveil du Nord • mène une 
mmmmm active campagne et a doté notam­
ment de très nombreux prix la dernière expo­
sition de la <• Basse-Cour familiale de Lille », 
laquelle de ce fait a obtenu un succès in­
connu jusqu'à ce jour. 

Nous snrmnes lieureuj- de constater aujour­
d'hui que notre propagande porte ses fruits 
et que de nombreux groupements, qui veulent 
poursuivre le même but que nous, se for­
ment dans notre région. 

Et c'est, ce qui fait l'objet de l'article ci-
'dessous écrit par M. Detroy, président de la 
« Basse-Cour Familiale de Lille », et qu'il 
nous est agréable de publier .-

Le mouvemen t en faveur de l 'Aviculture 
devien t de p lus en p lus considérable d a n s 

' no t re rég ion et il se forme de nombreux 
g roupemen t s qu i ont pour but de favoriser 
l ' é tab l i ssement d a n s la famille d 'un petit 
poula i l l e r de quoi appor te r d a n s le m é n a g e 
d e s œufs frais et de t emps en temps la poule 
a u pot, vœu du bon roi Henr i IV. 

Naguère , lorsque déjà les p a y s vois ins 
S'occupaient d 'Avicul ture , cette b ranche im­
por tan te de l ' indust r ie agricole en France , 
étai t t rai tée avec indifférence. P o u r n o s culti­
va teurs c 'était quan t i t é négligeable et i ls ne 
s 'occupaient du poulai l ler que tout à fait In­
c i d e m m e n t et si l eur t roupeau s 'entretenai t , 
c 'é ta i t souvent parce qu 'une poule r a m e n a i t 
à l a ferme une petite famille d 'une quin­
za ine de poussins qu 'el le était allée en ca­
chet te couver sous une baie . La Basse-Cour 
c 'é ta i t t rop peti t et cette indifférence avilis­
sa i t la va leur de cotte product ion pou r t an t 
ai précieuse. 

Cependant les pays voisins t i ra ient un ex 
oel lent par t i de l 'avicul ture et développaient 
H'une m a n i è r e considérable cette indust r ie . 

L a gue r re a bouleversé l 'économie mon­
d ia l e e t ce qui étai t presque ins ignif iant de­
v ien t l a préoccupat ion du moment . La So­
ciété des Aviculteurs du Nord, une de6 doyen­
n e s de France , s 'occupait de la par t ie spor­
t ive e t nous mon t r a i t chaque a n n é e les créa­
t ions , ang la i ses pour la p lupar t , d a n s un* 
•xposl t ion au Pa la i s -Rameau. Ces oiseaux 
étaient magnif iques , o r ig inaux , m a i s presque 
fous inaptes à produi re cha i r et œuf*. 

C'est la par t ie positive qui préoccupe tout 
'd 'abord les nombreuses sociétés qu i se sont 
formées depuis la guerre , la p lupa r t »ous 
l 'égide des Aviculteurs du Nord, à Douai, à 
Roubaix , à Anzin, à Lille, à Saint-Pol , à Ar-
r a s , à Asçq, à Bailloul. à Hal luin , à Wervlcq, 
etc. , etc., ces sociétés, toutes familiales, s'oc­
cupen t avec a rdeur du peti t poulai l ler pro­
ductif s ans négliger le côté sportif puisqu'elles 
d o n n e n t des exposi t ions où les petits ama­
t eu r s présentent souvent des sujets que les 
avicul teurs les p l u s avert is admiren t . 

Un g roupement impor tan t v ient encore de 
se créer d a n s le p a y s au charbon, qui a p r i s 
le nom de « Basse-Cour Fami l ia le des Ouvriers 
et employés des Mines de Béthune ». 

Jeudi dernier , l ' inaugura t ion de cette Société 
•e faisait d a n s une salle magnif ique de Bully-
les-Mlnes, et, au cours de cette réunion, j ' a i 
eu le p la i s i r de prononcer devant u n audi­
toire de près de mille pe r sonnes , une confé­
rence éducat ive , dont voici -la substance : 

« Heureux d'être appelé à p rendre la parole 
à cette première réunion de la Société, dont 
le but est le même que celui de la Basse-Cour 
Fami l ia le de Lille, je suis surpr is de l 'absence 
complète des dames , qui sont pour t an t appe­
lées à s 'occuper de la basse-cour p e n d a n t 
l ' absence du chef de famille à son travai l . 

• S a n s doute, il faut chercher le côté pra­
t ique e t le poulai l ler ne comptera que des 
volai l les à la c h a i r délicate et bonnes pon­
deuses ; m a i s il faut encore que ces oiseaux 
soient jolis, p o u r le pla is i r de la famille. Je 
compte pour cela sur le bon goût qui régna 
d a n s notre pays . Ne perdez pas votre t emps 
à t r ier les volailles sans race, servez-vous 
du t rava i l de sélection de vos aînés . Il exis­
te des l ignées de volail les a la ponte phéno­
ména le : n'a-t-on pas vu l 'année dernière une 
Wyando t t e b lanche donne r 302 œufs d a n s u n 
concours de poftte ? 

» La Bresse est la reine des volai l les fran­
çaises p a r son élégance et sa beauté, elle 
prouve d a n s les concours de ponte une pro­
duct ion de 220 œufs en moyenne , sa cha i r 
est d 'une finesse dont la réputa t ion est mon­
diale. P o u r la ponte elle ma rche de pa i r uvec 
la Leghorn, à la cha i r médiocre , et la Wyan­
dotte, p lus volumineuse et d'assez bonne qua­
lité de chair . 

» La Rhode Is land est auss i une bonne vo­
lail le pour le pet i t poulai l ler , n ' é ta i t l a dif­
ficulté d 'obtenir la beauté parfai te du plu­
m a g e . . . 

» L'élevage d a n s le petit poulai l ler est pro­
ductif, mais il faut avoir recours à une nour­
r i ture fortement azotée qui r emplace ra les 
mille r ien t , r iches pn vi tamine, que la poule , 
en bonne saison, t rouve abondammen t lors­
qu'elle est en liberté. Cette nourritU"« azotée, 
le Comité la t rouvera toute préparée chez -les 
spécialistes, puisqu ' i l va s'occuper de l 'achat 
en c o m m u n de la nour r i tu re des volail les 
p o u r la Société. Recommandat ion essentielle : 
donnez beaucoup de verdure, toutes les é3lu-
chures des légumes sont précieuses. 

» Le résul ta t pra t ique du petit élevage est 
considérable . La Belgique y a trouvé le re­
dressement de sa balance commerciale . La 
product ion du petit élevage est telle qu'il y 
est compté pa rmi les indust r ies les p l u s pro­
duct ives du pays . Il a t te int La moit ié dé ' la 
production des charbonnages . 

Créez des petites basses-cours, vous appor­
terez dans vos familles Joie e t profit et vous 
aurez ainsi fait œuvre de bons França is . » 

DETROY, 
Présidant (ta ta Batte-Cour Familiale (ta Lille. 

La plus forte vente de la région 

La Fête de l'Union Nationale 
des Évadés de Guerre à Lille 
M. Saplaikovitch, ministre de Serbie, y dit l'union complète de son 
pays avec la France pour assurer la Paix dans le respect des Traités 

L'Union Nationale des Evadés de guerre avou 
organisé dimanche à Lille des léles de certaine 
ampleur, principalement dans le but de célébrer 
l'obtention de la médaille des évadés de guerre. 
Ces {êtes déplient ère présidées par M. Tardieu, 
ministre des Travaux publics .et des R. L.. mais, 
retenu à Paris JA. Tardieu s'était fait excuser. 
EUes furent marquées cependant par d'imposan­
tes déclarations de M. Spalalkovilch, ministre at 
Serbie, aifirmant l'union de ce pays avec la 
1 rance pour assurer l'œuvre de paix. 

La matinée 
Au cours de ia matinée on se rendit d'abord 

au Monument de Louise de lïettignies, l'héroïne 
lilloise et au Monument .aux morts de la -âf.e 
où des fleurs furent déposées. Au Monument aux 
morts M. Diamant . tëerger, vince-président de 
l'U. N. E. G.; dit quelques mots, exaltant le sou­
venir des évadés qui revinrent se faire tuer sur 
le sol français. 

prendre ce que fut la souffrance. le courage d es 
évadés de la guerre. 

On prit ensuite les vins d 'honneur. 
La matinée se termina par des services rei- , 

f ieux au temple protestant d'un^ part , a l'église 
t-Maunce d'autre part. 

Le banquet 
A 13 heures, un grand banquet avait lieu "il 

lasaUe des Ambassadeurs. Il '-.', pr .sidé par M. 
Hudelo, préfet du Nord. Parmi les personnaliWs 
présentes, citons MM. P.-L. Richard, président 
de l'Union des Evadés vFouillie, secrétaire géné­
ral : Spalaïkoviteh, ministre des,Serbes, Croates, 
Slovènes ; Balavoine. adjoint, représentant îe 
maire de feille ; René lluber, président du grou­
pe de Lille des Evadés : Hennebert, président du 
groupe du' Nord ; général. Lacapelîe : général 
Aube ; Cbavin, sous-préfet, chef de cabinet * i 
préfet : du Nord • Guilbaut, conseiller général 
du Nord : Mickovitch, premier secrétaire da ta 

La Sportive lilloise 
championne de golf 

o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o 

Les Congressistes après leur réception au Grand Théâtre par la Municipalité lilloise 

Une réception eut jieu ensuite au Grand Théâ­
tre par La Municipalité. , 
Parmi les personnalités nous avons remarqué • 

MM. Cooicn. conseiller municipal, représentant 
le maire de LiUe ; V. Leroy, secrétaire généril 
de ".a Préfecture, représentant le préfet du Nord • 
général Aube : Couroubie. lïour. Peters. conseil­
lers municipaux : Th-aune. conçut de Belgique . 
P.. Hennebert, président du .groupe du Nord des 
évadés ; H. Huber, président du groupe de Lille : 
Pierre Tiberghien, pi-esident du trroupe de Rou-
baix-Tourcoing : Diamant-Berger, vice-prêside'it 
de l'Union nationale ; Bouquet, administrateur 
du Théâtre Kébastopol. représentant M. P. F n -
dy, directeur des Théâtres municipaux ; FeuiJtel, 
secrétaire «éoéxal de l'Union», eic— 

M. COOLEN excusa d'abord le maire de Lille, 
souhaita, 1J bienvenue à la Société des évadés, 
mettant en relief leur'tuiroisnje,, le bien-fondé '•'fc 
la décoration qui leur est accordée. Il ternîiîià 
en formulant le vœu que la l i a i son de'retraite", 
celle dos orphelins désirée par les évadés 'de Ta 
guerre devienne un jour une réalité. 

M. HENNEBERT remercia M. CcoTen de ses 
bons souhaits, le féCicita d'avoir oujours su com-

1 jgation serbe à Paris : Diamant-Berger, DuceW 
lier. Bureau, vice-présidents d e l'Union nationale 
des Evadés ; Michels. Thevenin, Raddet, admi­
nistrateurs ; p . Tiberghien, prés-dent du errou-
pe de nouhaix-Tbiircoing : Leerand, consul de 
Serbie a Lille : Nff.le Léonie Vanhoutte : M. La­
tent, trésorier de l'Union des Evadés, etc.'.. 

Les discours 
A l'heure des toasts, M. Hubert donna lec­

ture de télégrammes de félicitations des rois d» 
Serbie, de Belgique. M. SpataDvovitoii leva son 
verre au Président' de la République. L'hymne 
serbe, la Brabançonne, la Marseillaise fure.it 
jouées tour à tour par la musique du 43e R. \. 

M. -HEYNEflKa^ ovrln* er;suvt,e 1rs peJsf>a«ctiÈBflin n istes ' : 3.700 
nalités qui ont bien vontu répondre à sort Invita. "* 
tiqji. notamment M. Hudelo, préfet du. Nor,i, 
représentant M. Tardieu. ministre des Travatrx 
publics, du 'à remercia-de sa sympahie. Les re­
merciements afférent encore au ministre de Ser­
bie. M. Splaikoviton, 

Un crime épouvantable 
a été commis à Paris - Plage 
La victime est une dame de la 
haute société britannique qui a 
été lardée de coups de couteau 
et étranglée par un sadique :: 

Le coupable présumé, un demi 
fou récidiviste d'attaques de 
femmes sur lequel pèsent de 
graves charges, a été arrêté » 

(DE NOTRE ENVOYÉ SPECIAL) 

Nous avons annoncé hier 
lilloise, Mlle Manette Le Blaù. „ 
Sart avait en battaut SIfss Sylria Marshall 
gagné ie championnat féminin d'Angleterre 
ëe golf. On voit ici. Mlle Le Blan tenant la 

Coupe qu'elle vient de eagner. (W. W. PU , 

Les élections 
allemandes 

Quelques résultats connus 
dimanche soir 

. Voici les résul ta ts provisoires des élections 
a l lemandes , connus d imanche à 22 "heures : 

Su r 1.862.975 voix, ont obtenu : Les Socia­
listes : 674.906 voix ; Nationalistes : 196.939 ; 
Centre : 170.515 : P a r t i Popul is te : 22?. 705 ; 
Communis tes : 251.807 ; Démocrates .- 136.979; 
Populis tes Bavarois : 38.400 ; Communis tes 
de gauche : 3.316 : Par t i économique : 89.597 ; 
Nat ionaux socialistes : 55.540 ; Divers : 75.270. 

Kar l s ruhe (résultais définitifs) : Socialis­
tes : 20.400 ; Nationalistes : 5.056 : Centristes : 
ÏS300 : Populis tes : s.ROO ; Communis tes : 
5.300 ; Démocrates : 4.900 ; Pa r t i économique : 
3.000 voix. 

Mayenne (résultats définitifs) : Socialistes 
Î8.755 ; Nationalistes : 1.400 ; Centr is tes 
17.575 ; Popul is tes :,4.900 : Démocrates : 3.909; 

(LIR-- LA SUITE EN DEUXIEME r'ACE) 

Hambourg; ( résul tats de «00 circonscrip-
•tionp su r . 75fl> : Socialistes.:rJ12.15Q.; Nationa­
listes : 74.000 ; Centristes": r9^0Tf) ; Populis tes : 
78Î0O0 ; ' C o m m u n i s t e s ' : "100.500 ; Démocrates : 
67.000 voix. ' ' . 

M. Kohler, Ministre des Finances (cen­
tr is te) , a été élu. ' / • 

La grande exposition canine 
du Club Saint-Hubert du Nord 

•î:'a'*/8/VÈ/®^s/®'tt,'a/a/®/a/a/a/a/a/8/s'e/a/a^/®'®.'a^, 

E l l e s 'est p o u r s u i v i e h i e r à L i l l e e t d e n o m b r e u x 
s u j e t s y o n t r e m p o r t é d e s d i s t i n c t i o n s m é r i t é e s 

La grande exposition canine organisée par 
« Saint-Hubert-Club du Nord » s'est pour, 
suivie hier à Lille et a connu pour sa 
deuxième journée un succès encore plus 
grand que celui qu'elle avait remporté sa-
medi. 

Nous devons dire que le public a paru 
s'intéresser autant aux animaux sauvages 
exposés qu'aux chiens, ' et nombreux étaient 
les spectateurs qui contemplaient, ici (es 
renardaux tassés dans le coin de leur cage, 
là-bas les blaireaux vautrés sans souci. Deux 

Le c h a l l e n g e d e b o x e 
d e r " A u t o " 

IJO second tour éliminatoire du Chollenfro de 
Boxe de « L'Auto » a été disputé hier au Cen­
tral Sport ins Club de Paris. 

Parmi les combats citons les suivants : DelaRe 
de Paris, bat Berffci, de Fonrmies. aux points ; 
Pinaud, de Paris, bat Bouquillon. d'Auchel, par 
nbandon au premier round. 

U n e f e m m e dit avoir n a g é 
p e n d a n t 3 2 heures 2 9 m i n . 
D'après une dépêche d 'Arrowliead Spr ings 

(Californie), Miss Nyle Austin a déclaré 
qu 'el le avai t bat tu le record mondia l d 'en­
durance , ayan t nagé p e n d a n t 32 h. 29. 

MUSE LILLOISE 
ACTUALITE 

QUELQUE* PREMIER* PRIX DE L'EXPOSITION 
EN HAtîT. h droits : « Polln .. Berger de Tervueren à M. Lequenx <îe Valenclenr.es - à eranche • 

- S'al Ssi • Chow-chow à Mme Llnay de Parts : AU CENTRE : - Nox de I'Aioortle - et sa 
tille • Brunette ». Pinschers nains & Mme Van der Haegen de Roubaix : EN BAS BaTgen 
Picards ; à gauche : « Picard . a M. Six de Lille ; à droite : • Mika • à M. Malfait. 

Le public n'a pas boudé, hier, et l'af-
fluence considérable des visiteurs qui se 
pressaient autour des cages était le témoin 
de. la réussite des efforts de l'actif « Saint-
Hubert-Club ». „ . . 

Cette seconde journée était réservée aux 
chiens 'de garde,' aux fox-terriers- et aux 
chiens de luxe, et d'aartmenU 

magnifiques sangliers remuaient la truffe 
sans arrêt, cependant que non loin, dans 
une belle volière, un grand-duc. 'méprisant et 
fier, dardait ses regards sur «n ffroupe d'ad­
mirateurs. 

CLIRS LA S U I T ! SM DEUXIÈME PACH 

Coquin d'Printemps ! 
o-cK>-OK>-oro-o-o-o-o-o-o-o 

Le mois d'avril pré­
cédent avait été le plus 
pluvieux gui ail j 'amiis 
été observé dans la ré­
gion, cette saison. 

Le mois de mai a 
l'air de l'imiter : ie« 
jours ~i'e pluie sont a>fi 
nombreux et le mau­
vais temps actuel sem­
ble vouloir persister. 

Le Réveil du Nord 

Ueh" qui.vont cheull' îos les poètes 
Avec leus cenchons su' 1' printemps T 
On n' crot pus à tout' leus sornettes, 
Cha ch'étot bon dins l'ancien temps : 
Aujord'hui on leu' dit... bernique !... 
Car cheull' saison pindant tros mos 
Eli' rind I' pauveur mond' neurasténigue, 

• Non * On n cant'- pus comme auteurfos... • 
Vieille chanson ; 

Courir les prés, les champs. 
Quand viendra le printemps. 

f pleut tondis, i' grèie, i' vinte. 
Matin au soir, soir au matin. 
Vous verrez qu'on s'ra torché d* printe 
Sin pardessus jusqu'in Juin : 
Car i' t a» (rod, faut point in rire. 
Que d'inrhumés in cheull. saison I... 
Ch' n'est certain'mint pus l' momint d' dire 
Comme auteurfos oh' refrain d' cancaon : 

Vieille chanson ; 
Beau mois de Mai reviendras-tu 
Pour dbnnerdes Teuites... pas s'asseoir dessus 1 
li* solei' brill'... souvint pa' s'n absence, 
Gh'est a croir' qu'un nouviau Josué 
L'arrête incore. ou que s' puissance 
Elle est r" trodie. cru'tt est use : 
Quand parfos i' moute s' binette 
Ch'est pou' récauffer un gruau. 
On s' demande, d'vant 1' baromète 
Chin qui s' pass' bien là tout in haut T 

Vieille chanson : 
Vers toi Soleil se tourne nos pansées ! 

Nos pardins canch'nt in geurnouillères 
Les qu'mins, le; r o u f s sont des ncheaux. 
Les bouts d' nez ch'esl comm' des gouttières .. 
L* catarrhe est dins tous les cerveaux : 
Ch'est un qourversemint dias 1' monde, 
L' printemps Ion d'égayer nos cœurs 
I' nous r'froidi et nous inonde. 
Adieu biau temps ! adieu les rieurs. 

Vieille chanson : 
De nos jardins feuris fermez les portes 
Les Myrtes sont flétris, les roses mortes. 

AugU*U L A W E 

Vn crime horrible, exploit de sadique, croit-
on, vient de jeter une ombre tragique sur 
notre belle côte d'opale. Samedi soir, vers 
6 h. 39, une dame de la haute société britan­
nique, Mm* Florence ,4line Wilson, née le 29 
novembre 1873, ûgée par conséquent de 
55 ans, et demeurant ordinairement Nottin-

I aham-Road, à. Natal (Afrique du Sudi, mais 
en villégiature depuis mai dernier à Paris-
Plage, a été sauvaacmenl attaquée le long de 
la voie du petit tramway venant du golf et 
conduisant à Paris-Plaoe, puis frappée à 
coups de couteau, étranglée et transportée 
par l'assassin dans une petite clairière 
proche de là, où une mise en scène pouvant 
taire croire au viol tut faite. 

Un journalier, André-Auguste Wambre, 
H ans, sorte de demi-brute, récidiviste d'at­
tentats à la pudeur, et qui fut interné à 
l'asile de Saint-Venant à la suite de faits 
délictueux commis en 19i5 et *9S6, a été ar­
rêté comme étant l'assassin présumé. 

A moitié sourd et muet, son interrogatoire 
fut très difficile, et avant même qu'on l'ar­
rêtât, il nia. 

Le Parquet de Bouloone s'est transporté 
<fur les lieuse, et c'est V. le juge d'instruction 
Mommessin. le spécialiste des grandes affai­
res criminelles de la région boulonnaise. qui 
conduira l'affaire. 

Etrange disparition 
iflM Florence VVUson villégiaturait à la villi 

« Mv Rose ", rue d? Moscou à Paris-Plage, en 
compagnie de son époux. Ainsi que le font U 
plupart des membres de la colonie ôtranjo-e 
stationnant sur nos rivages, elle avait l'habituda 
<" i se rendre jourrve'llemsnt au golf, ce qu'elle ::; 
samedi après-midi. 

Dans la soirée de ce même jour, vers S heures, 
M. Wilson qui n'avait pus accornpagno son 
épouse, lui très surpris de ne pas la voir rentrjr 
et aussitôt eut un pressentiment. II averiit H 
police en la personne de M. Letort, commissaire, 
le priant de faire effectuer des reoherchRs. 

Les po'.icie-ï de Paris-Plage se livrèrent aussi­
tôt à une enquête et se rendirent au gotf où :> 
apprirent, qu'après avoir fait différentes parties 
dans l'après-midi, Mine Floi-ence Wilson l 'avsil 
quitUj vers (5 heures du soir. Un compatriote n i 
tient une agence de location dans la ville, 'ui 
avait offert une place dans sa voiture, mais 
l'Anglaise aimant la promenade, préféra couper 
court, par la foret en longeant la voie du p e : t 
tram automobile effectuant le trajet du golf à 
l'avenue principale de Paris-Plage. 

Horrible découverte 
Ce chemin fut parcouru en tous sens. et en 

vain par les policiers, lesquels malgré •vheu.--i 
avancée et La pluie battante continuèrent leurs 
recherches a v e c l'aide d'un chien policier. 

La ligne du tramway lut à nouveau suivie et 
les alentours immédiats furent explorés. 

Vers 4 heures du matin, à 80 mètres environ 
de l'ancienne gare où sont remisés tes Lracte'-i--
du tramway, située à droite vers le golf, le chivi 
s 'arrêta A l'aide de lanternes, les policiers exa­
minèrent le sol et virent des traces très nett s 
d 'une lutte. De la terre fraîche était m.Tne r e s ­
tée sur un bas cô'é de la voie. Puis, tout à co io , 
le chien tirant la '.aisse. voulul s'engager d i i s 
une sorte de petite clairière située a cinq mètres 
de là, sur la droite Alors, aux yeux des ooi* 
ciers, s'offrit un horrible spectacle. Sur le dos, 
les jambes écartées, la tête ensanglantée, pe.i-
ohée sur le côté droit, gisait l'infortunée an-
staise. Ses vêtements étaient déchinés et la p̂ >>i-
tion même occupée par le cadavre indiquait de 
suite ou'on d?vait se trouver en présence du 
crime d'un sadique. 

Un individu s u s p e c t 
M. Letort, commissaire, fut immédiateme it 

averti et se rendit sur les lieux, accompagné du 
docteur Decréton. Il était alors environ 4 h. 30 
En procédant aux constatations, un des policie-s 
S3 rappela qu'en 1925, presqu'au même endro't. 
une femme avait été assaillie par un indivi 11 
qui. l'an suivant, avait récidivé par un attentat 
à la pudeur, 'equel lui avait valu un internement 
a l'asile SainT-Venant Or. ce même individu oui 
avait bénéficié d'une libération, travaillait préci­
sément à Paris-Plage. Immédiatement, le com­
missaire se renseigna. Il apprit crue i'indiidvu en 
question, lequel entre parenthèses, possédait un 
jardin non loin du lieu du crime, un sieur Au­
guste Wambre, 21 ans, habitant rue de St-Omer. 
s'était la veille, fait régler sa paie vers 19 h. IS. 

Or, le crime avait dû être commis enlre 6 heur*» 
e; G h. 30 et de l'endroit où Mme Wilson fuk u -
sassînée, le chantier où travaillait Wambre i" 
n y avait pas long trajet. 

M. Letort décida donc d'interroger l'indSnda 
et s en fut le trouver au chantier où il trmviJkjJL 

Etranges dénégat ions 
Or, W ambie, dès qu'il apon;u; .e poac:er qu'il 

connaît très bien, puisque ayant eu affaire déjà. 
ay.c lui et avant qu'une seule question lui tii 
èle posée, déclara en qesticutant : a Moi. je n'ai 
rien, (lit à la dame hier soir, j'ai pas fait ça . 

U se d«end:t encore de porter une égraturna-
re car, en 193o. il fut mordu par la dame qu-a 
attaqua, ce qui le fit reconnaître et condamner 
PUIS, Wambre ne voulut plus ajouter un mot 
u ne lut pas possible, au commissaire, d'en tirer -
davantage. Néanmoins, la présomption était suf­
fisante et Wambre fut conservé à la disposition 
de la police. —w» 

Traces accusatr i ces 
Amené au commissariat, il subit une fouille el 

une visite en règle de ges vêtements Son veston 
nettement déchiré, portait des traces suspectes 
et on aurait même dit qu il venait d'être fraicae-
ment lave. H lui fut immédiatement retiré 

M. Letort dut attendre seot heures du matin 
pour prévenir le Parquet de Bouogne. U re­
tourna sur les lieux. \ o n loin de l'endroit où le 
M™ » , -f111 ^îf0"!*- U «Perçut le chapeau J e 
Mme Wilson. Ce chapeau, tout chiffonné éHit 
au pied d un arbre, omme presque enfoncé 
dans un buisson. A gauche de la route, des tra­
ces de pas étaient visibles dans lé terrain 4é-
tremp.;. et indiquaient au policier la piste qu'avait 
au suivre i assassin en s'enfuvan*. Sur le che­
min, à 20 mètres de là. un sac à main et un 
porte-monnaie vide d'argent, mais contenant di-
r ^ P Pf:P , e r s- appartenant à la victùue, furen* 

Une permanence de police et de gendarmer* 
lut alors établie en attendant 1» Parquet de Bo.u 
logne. Rien ne fut dérangé et d'une toile noi-« 
on recouvrit le cadavre de Sa femme. 

L'enquête judiciaire 
Le Parquet de Boulogne, averti dans la maS-

née, prit le tram da 13 h. 32 et arrivait à Etaplej 
vers U heures En autoovible, \l Gattier, subs-
ti;ut du procureur de la 'République et M Mora- " 
messin, juge d'instruction ttu'açjcompaffnaft an 
greffier, se rendirent à Paris-P «ce 

Il fut alors proc-àrt* aux constatations lcg-ilîs 
L semble que if riiuineureuse anglaise a été as­
saillie par derr-^iv sur a vore ferrée et que ies 
coups de cou.tfau lui furent portés a cet endroit 
On aperçoit -'^' la terre. ..u- envuon un màt-ê 
de diamètre, des caillots cl̂  sang sur IOS.TI->I» 
des gazons ont été mis par' l'assassin afin de ie.« 
dissimuler. Après avoir inspecté les environs du 
crime, le Parquet se rendit au commissariat d» 
Pans-Plage, pendant que ,e corps était trans­
porté sur une civière a la Morgue où l'autopsie 
fut immédiatement pratiquer 

De son côW. l'inspecteur Madern. de la police 
spéciale da Boulogne, saisfesail chapeau et *aj 
à main comme pièces à conviction afin qu ' l a 
puissent être portés au service d'anthropomét-'e 
judie'aire 

Poignardée e t é tranglée 
L'autopsie le Mme Wilson. pratiquée a 5 

mordue de Paris-Plage, par le docteur Rrulin 
mé.ie-m ; giste -. permis constater que 'à 
victime a refu dans !a poitrine et <lf,n= Je !•« 
Il coups «le er>"tea'i non mortels. f,a mort a ' « 
caus>:v> par strangulation consécutive effectué» 
par les mains de l'assassin. Le viol t^nté, n ' a 
pas été effectivement consommé. 

Arrêté ! 
' Vers 2 h. 30, le jutre d'instruction fit subir un 

Interrogatoire a Wambre. Ce dernier qui élt i t 
enfermé d3ns la chambre de sûreté, voulut s v 
refuser. Il dut quand môme se prêter a t'opé a 
tion. L'interrogatoire fut assez difficultueux en 
raison de ce que le triste individu parle et en­
tend difficilement. Il renouvela ses dénégations 
mais il a été néanmoins conservé sous mandat 
de dépôt et sera amené ce lundi matin à Bou-
logne-sur-Mer, pour être éeroué car les p l u 
graves presompions pèsent S Ur 'ui. 

D'autre part la police a mis en observation un 
sujet portugais arrêté nrès de la gare d'i-tapie* 
et dont l'emploi du temps va être contrôlé. M. 
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Une grande Fête de Natation à Lille 
Deux records de France ont été battus au cours de la réunion 

point de vue sportif ont été enregistrées, & plei­
nement atteint le but de propagande que pour­
suivaient ies organi-ateurs. 

De nombreux specta'eurs, parmi lesquels MM. 
Gimat, conseiller de préfecture Doyennette, 
Bauche. Peeters, conseillers municipaux ; G*-
dier. du Comité du Nord de Natation . Uebaene. 
de la J. A. A., assistèrent a cette manifestation 
nautique a laquelle participaient ies réputés na­
geurs des « rjifants de Neptune » de Tourcoing 
et de la Jeunesse Athlétique Armentiéroise. 

Deux recorvfs de France Turent battus au cours 
de la réunion : celui de 300 mètres nage libre, 
par Vandeplan-ke. des E. N T. ; celui de» 
250 mètres relais dames), par l'équipe féminine 
tourquennoise . 

Diverses séries d'épreuves, des matches de wa-
ter-polo furent également disputés.' Nos lecteur» 

EN MÉDAILLON : vandeplancke des Krfants de Neptune de Tourcolnjr <pi1 a battu son recort 
de France-. — EN BAS : La première équipe féminine des Enfants de Neptnne de TOOTcoIng. 

La Société Lilloise « Les Pupilles de Neptune • • en trouveront les résultats en < Journée Spor-
avait organisé, hier, à Lille, une grande fête de I tive 
natation qui. par le succès ou eue a omenu au- i « m » » mu m a u M A B M T l v a i 
près du public, et par les performances qui au l (UIB« LA SUIT* »H .MIMIHM «r«J«Ti J t* i 
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